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ndM opositi ~ ieratiotile, uO le r cpr e A àpo
on 410 .mndres dle 1862 mnesurant 22u inètres de lonauinir hiur,

3 nu. 5) de large avec imo èpaisseur proportionnée. I.'Atstralio
oulut l envoyer ue planche du 51 Mètres (le long, mnais on

îi y renoncer nuite el'un n avi ez grand pour tranisporter
im il ai'eaiet en..011cma1 n ait ; on I 'autait pIiltiôpt fait ontro dans lt

onstriletiolI Iinme dlu laire, car 1 mriôi imglOu et suitout
a in:1,irmoe coloialOl l'Aistrdbo commencent a apprécier co
bois au triple point de vue dl t la solitnacité et de

r AIS laes ba)tîlv'îe rqui Milonnent i le
nu§6p ldu Sml er Itanel. mnt ceux i Iloalt'imn 

vil vin vante les qilml lîs A tou tes peruive etlles sont th- itt's avec

P s plduss.lriun pîrivilégo nui ni raroquiiill umt tu lu, l boi s dle l'e'ual lit tl
e t i udt ceux fin condli inentm la l ensité do tex tur avec la

rapîîi itt de la croissiuee. Cet te critance est surtout rapile
danis les premieres anniiei dii lit pousse, imlais eloli onrvo

S' ongtemups ce catactre pour nt iarreter lan l a'î s ic
lat :tu in'bo vers l'go do I ans m a i de e onien t. l s
ti uiîrn gêneraeiienit très droits nose so' iléî eveloclieit plusn tu'e
iluro. Coii et e't te M nac, le Iis i lealyptu donl, a l
presence des m:itieres resuitieies une iorte. d'iorruptibilité

n lui pinewt de subir lmogterns le iontact di du mti itne
alee. Il dure egalemeont bimi dans le >al. a la man ie ul

hl1n11e, et Osi len iloio avec avantage aux traverses pour l'.ï
i c hemmlw4 dii fer. ta ilret ie ce lois le fait reclercher

pour es carenes <les navresppiir la cons4ruction de ponts de
ite de vtihtcs ; conun bois de pilotis il nee le u'a 

chitî I-hin' ilut Çan: : il noe ser it pas F14pl s souvent :aux
ouvri es d rprnto ldan lu isons particuiliérs, cota

tient dle la ditlicultè do lo dbiiter et, do l4 travailler en letits
norceauxl; le ri x ar pie l cilupe î e A ml ourne mèil variai t

en d de 2 fr. 51) cent, à '. fr 75 cent, univait la < iio
des pieces.

ne autro question ini se i JotIra ar la pratique c'stle
wLvoir dans quels terrain s le nouvel arbrelc peanté. Au

in tdei leolash ainisse ntet du l, ra' dte roiseineu',
vii honit les terresbes et chaude s qui seillent
lui cilnvenir (o l prRrencuî maicomi Upr S les ildications
do M. tiieller, spèce dans ses I*oréts naturelles setiable s i
conteunter à là 1iguior ilos errains 1aiCgr. etecO n pett
espérer on bir'etiti An éutio uille ros.ýo1rco pour les -eboio

eient les liionatagndes o deý fonds aies. Co qu'on

put dire îll'eucalyptus c'est qu'il réulste auix elîhorosscs
d't et prolito îes d pluiesu tounme d'ivoer et d pintemhs,

partout où la douceur du climatlti 1pîirmiet de végéter' sans
nîterruptin duiranîtcette pé6riode.

C'est cette adnitirable continuitè do végétation iii lait
coiprendre li fibuleîso rapidi to do croissanco de I elcalyptm4

orsquo les racinies plongent dans i terrain frais et fertile,
coniIno a lli a près d'Alger, la croisanico nci lauiteu des

!cunles sujots poutt moyetnin0 n 3. 50 par inois
(ICrdy). A Cilne., elle nsemi. il' nlle t mi mi p"lc en 1MaI

teint envirori 6 ittes au mois de décembre suîivant ; Pannée
après même pouo de nitres environ ; A partir dle la

troisièm niarm seulement, cette impulsionl conmiienco à en
ralentir, inais ello deieure assez l'orte pour quini sujetcommie
celui des fri'es lîuber à Hyères llait en 185t3, ft, en 1862un
arbre île plus do 25 in!trcs do hauteur.

Ce n'est las seulement coumo producteur hlîtif et fécond
d'lun bois tilo que l'ecalyiutus a déjà coaquis une vérit'blo
c'l'brité ; l'hygiène la médecine, y trouvent des esîources
dot il nouts reste A donner lun alerçu général.

J/arbre la fièvre, tel est le nomî vulgaire dl leucalyptus
ais la bouche du pupulem o Valeno tEs pagni) et co no03

tro:tlulit la croyanco gênrlo aîtx propriétés (e cet arbre ct'ntr
es lièvres paltdieîéîîes; mais il y a deux nanières de combattre

ces airetctionîs habitîîellemient eîndgiqmiques. tOn peut d'abord
le attaiqer pr((etivementalims leur cause par Paudîiùsse-

lent dît pays -, c'est le traitemient hyginiquo; on peut enslite
les combattro directcnment et individuellement par ls, reiè.
des ; n'est lap>licatioî tlirtpouti uîe dles fbrifuges. Exami.

!oU sous ces ceux asliects le rle do l'ucal3ptis.
'cst, uito observation naciemm1î1îe ques pa oys où c lel arbro

rorimîo naturellement des forêts sout en génera'id très salibres i
a"lis 01 pouvait attribuer ce fait il'inlteinco dit clin iat. M1.
aniel, cédant put-êtro e' son; insu à tille lmrtialit fiacilo à

coiprondro poIr son arbre favori, flait cet avalitagoe naîitaire
sur le conto do lePoucalyptus. De lsa prmcîlîière idée <le

latioîî lygitiiquîo d l'arbre, notion, d abord confu'nso et 11011
raisono mils qui prit corps dtmis s0n st A hnicuro que dos

liiit.1tons dii ublio guin "dans les terraims imarécagoux
diverses partie du ionde aliportèrenit A cotte simplo trsoml

to l nioigage de ireues irrkcusables. On cite ('abord le
Cale leite inc où l'arbre atstraliern, transportè par

îles colons îûle Victoria et île la ~%ileb'éada Csi deutx oit
i'iii5 portioi naIsames du paya

-West faite 4.i1%tlit4j ei Espagnoi ou 1'cucalyptîusintroduit enf IMO par les soins dé la Société d'accimation
prospére dans les irovicei Caix le Sévillo, le Cordoue,de
valencei, do Marce on; la Corie lîAlg'ei danscur' prties

11initregOuisos furnirent Utismi d'autre Oxip li i
obseirvations lattlantl moinî suspectes ut'elles venarient du
mliî'lecins labiles. not.'umîunoîn t <13 dotonî t'arlotti.

l'action incontestablement saluiro des iassi' d'oucalvt S
piltn exphli jua1 3 r deux nties cotabinées, d'r lpair 1n

sinplo ettt ile dlesséchîett opéèré dans le sol inarecageux li '
la îilinnte succion des ncines et l'exhdaison correspondante

les fenillI1, ensuite p:ar les éniiations bisamiî uo quo les
furle narienet do arir répainden àt a puro usi s
l'ato41 hére. Ces elihuves dont la base volatile est unle huile

onunMti pe'n4ent igie 'orgimism A titro d'excitant
g'nlrl et l' ia-it comabien les circrunfrüL e enre ,iPar

exellm bu 'lnatiolis :tloîiatique s des pins, sont favorables
A la san et iélîme curatives pour des ialadies les voies
respuiraîtohe et de<s etats de faîibleue îippuelaunt 1ht nmédicationi
excitante. M. iubler pemiîe iéne quo l'essence volatilisée
de l'eucaliptts pourrait bien avoir une action directe et, des'
tructive sur des gems inconius qîui semlibles liés aux mniasiles
p:Ill3lueII germlles qui, pir des auteurs récents. noe serait que
des alge ue m *ycrcopues ; qui, pour d'autre, critreraient dans
la cuttgorio ma d1f1itio des orgîamuicoî do nature aniiale. Quoi

u'il mn :oitle cette lypuotlièse, l'iitluence bygiéniquode leouca
lyptlîs agissait par m3as>) ui'eni est pas moins êtabibe, et c'est ,1
paatiqueient le fiit capital qui recomniandocette essence dans

tous les pays où la lièvro exerce sa triste intluence.
<'t' n'est pas tout : sans étre, a proprement parler, ti ati.

l'irioliquo à lamaniridlsquinu<tas l'cucaly>teestilapr
les t"miignages les 1 luis atlhntiques, tu reèi'de très ellicace
contre tit mgrand noire de tivres intermaittentes. Dès 186

M. Ittmell bien qu'étr:iînge' à la îiiédeciiie, prévoyait qiue telle
,rcalit lction d larbro' a ciI il nittribiait harilmiaîent la

salublité de lA nstli mnéridionale 'En; l8lS, étant A Valeîne
pour visiter se amis et ses enfaints les cucalyptis, il disait A M.
Eu. Wilsoi cn lui lmontrantles rizières pestilentielles: "VoilA

le nio d l livr' qui désolo le pay, voilà la placedl'cticalyp.
tas quii doit Passa iir.'' Deix ils plu1 tard, tii jardirer bien
coninü, M. Robillard, établi en liage, visitait le Musem, oit
eti Sewiniîann i, 1 ionaitre enh biorticiltlre, luIi nontraitconino
tille niou veau t, lcîuc'alla< hbndus. i o nouvenIitJ (ca
c'est boi pour vous, Tarisiis, iais 1101 pour les paysans de

*ileric- chezux 'estdéj l'arbre populaire contre les fièvres,
ont le connait isi bientp'oneni pille les feuillequand n peut,

comm on lemit do reliques, et que danis teljarUii public d'uno
granule ville il a fallu niettre des garIs autour do larbre à la
lièvre pom'l'eli'et 'o dillotille.''

En outres a pw,ïW.itde ' icCtlytius', 0in petut n
sigile les vertus lésinf'ctantes, anîtiseptiques contre les
pilaies ;il agit à la l'ois <ms ce cas a titre de toinque astrmlîgent
par le tainin île ses feuilles et de stimulant iînr lon huile
esseitielle. A l'extérieur, commîîe topique, les fouilles poussent
ù la cicatrisation des bilessus; a 'ieieur, 'infu'tsioi ls
feuilles A faible dose remplace le thé contuo boisson hygié-
nique et stiulante. Convenablement, aplitqué, l'eucalyptus
est utile dans certiines foiies les maladies des voies respira-
tores , en tinî bien quo Pctioi des cigarettes dans ces deriers
cas no soit, ls tabli avec une évidence aussi bsolule, cette

forio de iédication est ICCeoIndI<léO .Par111 M. ]Lamîel avec unste

cotliance quo nous désiroîns voir justifico. Coiiane cabnant da
la toux et de Poppression, Pr'osper' Merinéeo datins sa, deriiere

malaiA ai:nes, en avait dit.on, éprouvé les bons eilets.
L'essence d'eucalypttus est dé; entrée d:ms le doînaine de la

toilette à . titre dl0 vinaigro arOllltiqtte d'alcoolat plart'luie -
connues toutes les tinle.s volatiles très o lorates4, elle est très
forte et plus au mioins déplais:mte, r'espirieo en milasse ; uin fois

ilili, l'aini s'adoucttet peOrsisto très longtemps avec titi
caractère sui ycis maisqm t dt'i t, dIiit.o, di capiîilî'tr, <lu
laurier et d la menthe poivrée. M. Eaiel VLa fait entrair dats
des bonbons très agréablos reconandés contre la toux et los
all'ections chroniques les bronchs.

Les résiics sont égleîmnt dos produtU9 très ordi os dos
noinb'otisos espes d'eucalyptus.
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